
Ceitre de Paris

Le parapluie et la politique
(De notre correspondant à Paris)

En France — à Paris tout au moins — ,
la tradition veut , depuis quelques années ,
que novembre soit le mois du parapluie.
Dès lors , on parie du « mois du parapluie »
comme de la « semaine du cuir » ou de la
« quinzaine  de la laine »...

Cette année , certes , le mois du parapluie
n'avait absolument rien d'insolite : novem*
bre en effet a été un mois pluvieux, un
mois où le soleil était aussi rare que la
pluie abondante. Exception faite pour la
j ournée du 11 novembre et pour quelques*
uns des derniers jours du mois, le soleil a
tourné le dos à Paris.

Mais Paris s'est vengé , en ne s'occupant
plus de son ciel et en se tournant vers la
politi que... si bien que novembre a été, ou*
tre le mois du parapluie , celui de la politi*
que. Politi que sur tous les fronts : interna*
tionale au Palais de Chaillot, intérieure au
Pnlais Bourbon.

Depuis le six novembre, les quelque six
cents di plomates du Palais de Chaillot ont
attiré sur leurs délibérations et leurs tra*
vaux l' attention de l'opinion mondiale. Ils
ont laisse voir que , si la paix n 'est pas im*
possible , la guerre ne l'est pas non plus, et
qu 'il est de toute urgence si l'on veut éviter
un nouveau conflit , de faire des conces*
sions et de renoncer à certaines positions
dangereuses pour la paix. Mais la bonne
volonté se fait rare , et on se demande si
réellement les concessions nécessaires pour*
ront étre faites. Une chose cependant est
certaine : à aucun prix le monde ne peut se
permettre l' expérience d'une nouvelle guer*
re. Il appartieni à tous ceux qui détiennent
entre leurs mains le sort des peuples de ne
pas l' oublier.

Au Palais Bourbon , la crise n 'est pas
moins menacante. Un tumultueux débat de
politi que intérieure est venu , vers le milieu
du mois, obliger M. René Pleven , chef du
gouvernement , à poser la question de con*
fiance. Quel ques jours plus tard , soit le 20,
le parlement a accorde sa confiance au gou*
vernement , et après que M. René Pleven
se soit adressé aux députés pour les pres*
ser , pour les supplier presque, de ne pas
provoquer une nouvelle crise ministérielle.
Mais il demeure que les socialistes se sont
abstenus , et que les paysans ont été très
partag és entre la confiance et l'abstention.

D'ailleurs , M. René Pleven sait très bien
que ce n 'est que partie remise, et que le
vote du 20 novembre, par certains de ses
aspects , ressemble davantage à un désaveu
qu 'à un renouvellement de confiance. A
vouloir app liquer un programme de réar*
niement extrèmement charge, la France, en
effet , compromet sérieusement sa stabilite
économique aussi bien que le standard de
vie de ses habitants. C'est que la signature
du Pacte de l'Atlantique a mis la France , en
mème temps que la Grande*Bretagn e et
quelques autres pays, en face d'obligations
économiques et militaires considérables.
Or , Faide américaine étant bien insuffisante
par rapport aux obli gations imposées à la
France par le Pacte de l'Atlantique, il sem*
blc bien qu 'il n 'y ait d'issue à la situation
actuelle que dans une modification notoire
de la politi que extérieure fran^aise.
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La menace de crise est permanente, tant
que le gouvernement ne s'est pas résigné à
cette modification. Car les sacrifices qui
sont actuellement exigés du peuple, sous la
forme d'impòts nouveaux et d'augmenta*
tions multiples sur les marchandises et les
produits de consommation courante, ne
sont rendus nécessaires que par la politique
de surarmement imposée à la France par le
Pacte de l'Atlantique. C'est là un fait dont
se rend parfaitement compte le peuple fran*
<;ais — comme aussi d'ailleurs le gouverne*
ment. Mais , à la différence du peuple, le
gouvernement ne veut pas ou ne peut mo*
difier sa politique, d'où ce divorce qui ac*
tuellement séparé le premier du second. Le
programme dit d'« austérité » propose à la
France par MM. Pleven et Mayer, ne rem*
porte guère l'adhésion populaire, sans dou*
te parce qu 'on se rend compte qu'un tei
programme ne se justifie nullement, pas
plus du point de vue intérieur que du point
de vue intemational.

C'est dire que la menace d'une crise mi*
nistérielle n 'est pas écartée encore. Le gou*
vernement se résoudra*t*il à revenir sur cer*
taines de ses décisions ? On peut en dou*
ter , bien que ce soit là la seule solution
possible. Car tant qu 'il n 'aura pas adapté
sa politique, ou , si l'on veut, celle qui lui
est dictée par Eisenhower et le gouverne*
ment américain , à la situation économique
et sociale du pays, on ne peut guère s'at*
tendre à autre chose qu'à une grave crise
ministérielle doublée d'une autre crise, plus
grave encore , et qui roncherà la structure
mème du pays.

L'arrivée à Paris , aux environs du 20 no*
vembre, de M. Adenauer, chancelier de la
République federale allemande, a elle aus*
si provoqué de nombreux remous. M. Ade*
nauer , qui venait à Paris pour discuter avec
MM. Acheson, Eden et Schuman, des con*
ditions de l'integration de FAUemagne de
l'Ouest dans le dispositif dit de défense oc*
cidentale, n 'a certainement pas derrière lui ,
non plus , la grande majorité de son peuple.
Mais son dessein était de faire payer che*
rement une participation militaire alleman*
de au Pacte de l'Atlantique. MM. Acheson ,
Eden et Schuman, ont cède, au mépris de
l'opinion de tous ceux , esprits réfléchis et
objectifs, qui estiment que le réarmement
allemand est une pure « folle », voire une
erreur historique grave. Là encore , c'est un
faux*pas dont un jour il faudra sans doute
— et la France en premier lieu — subir les
douloureuses conséquences.

Tous ces événements, on le concoit , a>
vaient bien de quoi préoccuper l'opinion
publique , tant en France qu 'à l'étranger,
Mais ni au Palais d- Chaillot ni au Palais
Bourbon les débats ne sont terminés, si
bien qu 'on peut s'attendre à un hiver lourd
en événement de toutes sortes. De sorte
que novembre, qui aura été aussi bien le
mois du parapluie que celui de la politique
n 'aura fait en somme que servir de prelude
à une saison politiquement très chargée —
trop chargée mème.

Jean*Louis Rebetez.

RÈNOVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU PAYS

De gauche à droite. — L'église d'Ermatingen, monument da tant de l'epoque mérovingienne est com-
plètement rénovée. Au cours des travaux, plusieurs objets d'importance historique ont été mis à
jour. — Le chàteau de Rapperswil, qui jusqu'à pr ésent était musée polonais, sera remis en état et
abritera l' instimt intcrnation.il des recherches histo rìques des vieux chàteaux. — « La tour noire » de
Brugg, la caraetéristique petite ville , vient d'Itre complètement rénovée. Certe eonstruction datant

de 1577 a retrouve son bel aspect d'antan.

ter.

CONFÉRENCE DE CHEFS DES PAYS ARABES EN EGYPTE
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Le grand muftì de Jérusalem s'est réuni avec quelques chefs des pays arabes. A droite, le grand
muftì, au centre le Dr Mossadegh, à sa gauche Nahas Pacha conversant avec deux ministres égyptìens.

SI ON EN CROIT CERTAINS METEOROLOGISTES...

Nous vivrons (peut-ètre) un demi-siècle
d Bii-ers très froids 1

IMPOSSIBLE DE SAVOIR
DIX ANS A L'AVANCE

VINGT ANS DE FROID ?

L'atmosphère est malade. Depuis trois
ans, nous connaissons des étés froids.
Cette année 195 1 , tous les records soni
batlus. Depuis 75 ans , il n'y avait jamais
autant più. Pourquoi ? A vrai dire, per-
sonne n 'en sait rien , mais on mei en a-
vant des hypothèses plus ou moins eri-
gi nales.

D'après certains savants, il faut s'en prendre à
la lune dont le centre est lié aux transgressions di-
tes océaniques : dans leg océans, d'énormes mas-
ses d'eau changent de place périodiquement. C'est
ainsi qti'au cours de la transgression de 1948, on
a assiste au déplacement des eaux équatoriales
vers le nord.

Depuis, ca va mal et l'Atlantique nord, trop
chaud , nous apporte la pluie.

D'autres mettent ces perturbations sur le compte
des explosions atomiques. D'après eux, Ies élé-
ments radio-actifs en suspcnsion dans l'air crée-
raient des noyaux de condensation faisant crever
les nuages. Et ceux qui accusent les taches solaires
sont nombreux...

Si l'on peut expliquei la pluie, peut-on expli-
quer les hivers doux ? Une chose est certaine. De-
puis 20 ans, l'atmosphère se réchauffe. Au Groen-
land les hivers ont gagné 8 à 10 degrés centigra-
des. A tei point que les terre-neuvas vont mainte-
nant pécher la monte au-dessus du 76ème paral-
lèle, ce qui ne s'est jamais vu. Les glaciers recu-
lent. Certains fleuves de l'extrème-nord ne sont
plus en place depuis dix ans. Dans les Alpes, la
Mer de Giace est bien moins large qu'en 1939, et
presque tous les glaciers sont « en recul ».

Cela va-t-il durer ? Oui, diseni les uns, non di-
sell i les autres... Les Alsaciens disent non car cette
année les cigognes sont parties très tòt.

Les partisans des hivers doux disent qu'on en
verrà jusqu'en 1955. Pourquoi 1955 ? La dernière
maree séculaire a eu lieu en 1883. Les périodes
lunaires sont de 18 ans. Celle qui est en cours
s'achèvera vers 1954-55.

Les autres, et notamment les météorologistes a-
méricains et allemands, annoncent du froid. Vingt
ans de froid pour commencer. Plus peut-ètre... Ils
disent que les glaciers vont lancer une grande of-
fensive. Cela durerà, parait-il, jusqu'à la fin du
siede. Une accalmie ne se produira que seulement
vers les années 1970 à 1975...

En ce moment, il se trouvé de l'autre coté de
la terre par rapport au soleil. Aussi, à la manière
d'un réflecteur, renvoie-t-il la chaleur solaire qui
a dépassé notre planète sur celle-ci... Cela explique
les étés de la St-Martin et l'adoucissement de la
temperature à la mi-novembre.

Mais avec les siècles, cet essami d'étoiles filan-
tes se disloque : il s'élargit et s'allonge sur des
milliers et des dizaines de milliers de ldlomètres.
Il arriverà un jour où sa diffusion sera telle que
son action ne sera plus sensible et vers l'an 5000,
il n'y àura peut-ètre plus d'été de la St-Martin...

Et maintenant, prenons l'avis d'un technicien
de la mèteo. Laissons-Ie parler :

— Le mauvais temps résulie toujours d'un
passage d'une dépression barométrique. Si certai-
nes de ces dépressions restent stationnaires , la plu-
part de celles-ci se déplacent mais leur marche
ne coincide pas toujours avec la direction du vent.
En general dans nos régions, le mauvais temps sé-
vit dans la partie sud des dépressions où le vent
soufflé du sud-ouest, tandis qu'il fait beau dans la
moitié nord. La prévision du temps à courte éché-
ance consiste donc à découvrir l'existence et la pò-
silion des dépressions, à déterminer leur trajec-
toire et leur vitesse ainsi que leur évolution. Tout
cela est très facile gràce aux observations perma-
nentes des nombreux postes mété.orologiques. On
peut prévoir sùrement 24 ou 48 heures à l'avance.

Mais prévoir le temps plusieurs années à l'avan-
ce, c'est une autre histoire. C'est presque impossi-
ble. Le seul resultai acquis est la découveite de
« centres d'action » — de haute ou de basse pres-
sion — existant en permanence en certaines zones
du globe, et qui commandent le temps dans leur
voisinage pendant des périodes assez longues, l'Eu-
rope occidentale est en permanence sous l'influence
d'une dépression située en blande et de deux anti-
cyclones situés aux Acore et en Sibèrie. Suivant
que l'un ou l'autre de ces trois centres domine, on
a un hiver doux ou un hiver froid.

UN MARIN MINUSCULE
Kiki , un clown nain , qui se produisait dans un

cirque à Odense , au Danemark , ne fut pas peu
surpris en recevant une convocation officielle , l'in-
vitant à faire son service militaire dans la Marine
royale de Suède. Il écrivit aux autorités suédoi-
ses, joignant à sa lettre un certificai medicai , qui
spécifiait qu 'il ne mesurait que 86 centlmètres et
suggérant que cet ordre de marche devait ètre le
fruit d'une erreur. Mais les fonctionnaires suédois ,
pas du tout impressionnés , adressèrent à Kiki un
nouvel ordre de marche.

Kiki a donc dù se rendre en Suède , pour expli-
quer son cas.

Ce nain est né en Roumanie en 1909, mais il de-
vint sujct suédois pendant la deuxième guerre
mondiale. Le cirque lui a fait faire un uniforme
de marin suédois , qu'il revètira dans ses prochai-
nes cxhibitions.

PLUS D'ÉTÉ A LA ST-MARTIN
VERS L'AN 5000 !

On sait que quatre milliards de « météorites »
— des étoiles filantes — traversoni chaque an-
née nobel ciel. Une pjuie d' cìc 'les qui semble
provenir de la Constellation du Lion est particu-
lièrement intense au cours des nuits de la mi-no-
vembre... tous les 33 ans. Ces météorites appar-
tiennent au mème cssaim et celui-ci tourne autour
du soleil et mct 33 ans à parcourir son orbite.

MARCHANDS DE BARBES C'est ainsi que des milliers de kilos de poils de
Les Thibétains se lanccnt à leur tour dans le Yak thibétain partent maintenant chaque année à

commerce intemational et , pour leurs débuts , ils ^estination de la Grande-Bretagne et du Nouveau-
se sont improvisès... marchands de barbes. Et ils Monde. unum? X-T u \ i u n v
ont déjà trouvé une importante clientèle en An- HJM_ _ 1 MAlsuis
gleterre et aux Etats-Unis. Somerset Maugham explique à un journaliste que

Ne croyez pas à une plaisanterie car ce genre la différence essentielle entre Britanniques et Fran-
de trafic est réel. Voici d'ailleurs en quoi il con- cais réside dans leur conception familiale:
SlSrte : . i J J T . • i -TM .i ^. — Karl Capek a dit; « Un home anglais est sé-

Le yak abonde dans la région du Thibet. C est < de la rue une fenétre (  ̂ jardinet , une
un gros bceuf, à poils longs et qui permettent la ban.ière... et une tradition séculaire .. En France
confechon de magnifiques fausses barbes pour ]a te de la maison donne directement sur la rue.pères Noel. _ , , ., __

Et tout le monde sait combien les Anglais et les ~ Est-ce pour cela que vous residez en Fran-
Américains aiment fèter Christmas avec le symbo- ce ? demanda le reporter.
lique bonhomme barbu et revètu de sa cape blan- Mais Somerset Maugham, qui habite une somp-
che. tueuse villa sur la Còte d'Azur, n'a pas répondu.

Une bonne blague !
Un proverbe for t  connu de tous ceux qui sa-

vent trois mois de lat in au- mème un peu
moins, assurc qu 'il ne f a u t  rien dire que du
bien de ceux qui sont morts. Je pense ne pas
contrevenir à celie règie en publiant une
« blague » de, cet humoriste que je n 'ai pas
eu l 'honneur de connaìtre et qui f i t  dans ce
journal les délices des lecteurs : René de
Quay.

Un jour , il s 'en f u t  dans un village pas
très éloigné de Sion, et alla- trouver l'instiiu-
trice qui était une de ses amies d' enfance.

— Manette , dit-H , ( je  ehungc inicntion-
nel lemcnt  le prenomi), je  viens visiter tu classe.

— Thi n'es pas f o u  ? répartit la ré geni e.
Quelle tète je ferais , moi ?

— Qa, c'est ton a f f a i r e .  Tu n'as qu 'à me
prendre au sérieux.

Et aussitót de pousser la porte de la salle
de classe, oà les bambins de l'école enfaniin e,
sty lés pour la visite imminente de l'inspecteur
scolaire quf i ls  n'avaient jamais vu, se levèrent
comme un seul mioche en scandant de leur
mieux et avec un ensemble digne d'une meil-
leure cause :

— Bon-jour, Mon-sicur l'Ins-pec-teur.
— Bonjour , bonjour , mes e n f a n t s , répartit

l'inspecteur de fortune , tandis que l'institu-
trice cramoisie lui o f f r u i i  place dans la chaire
magistrale.

Et René de Quay d'interroger paternelle-
ment les morveux, de relever une mèdie fo l le
qui pendali sur des yeux candides, à"admirer
les cahiers d'écriture, après quoi, il f i t  un pe-
tit speech finissant à peu près par ces mois :

— Votre mstivutnce est la meilleur e dit
camion. Soyez bien sag.es avec elle !

— Oui, Mon-sieur l 'In s-pec-teur. Au re-
voir, Mon-sieur l'Ins-pec-teur. Mer-ci, mon-
sieur l 'Ins-pec-teur.

Il va sans dire que l'instit-uirice poussa « in-
petto » un- « ouf » de souiagement quand l'ins-
pecteur par usurpation vida les lie ux. L'his-
toire ne dit pas si, dans le corridor, elle ne le
pingui pas jusqu 'au sang pour le punir de d'a-
voir mise dmis les transes. Mais, naturelle-
ment, devant les gosses, elle se tini coite , et se
garda bien de leur révéler la supcrcherie dont
elle s 'était fai te  «in extremis » l'involontaire
et innocente complice.

Mais l'histoire ne finii pas là. Le lendemain
ou le surlendemain, rinspecteur, le vrai, f i t
sa- visite rég ulière. Et les gosses restèrent as-
sis et muets comme des carpes lors de son
arrivée...

Jacques TRIO_ET.

A SAINT-MORITZ, LE PÉRE NOEL
DESCENDRA DU CIEL

M. John E. Fricker , de Londres , a répondu à
une annoncé ainsi concue , parue dans le « Times » :

« On demande un parachutiste audacieux pour
une mission de caractère prive , sur le continent , en
décembre. Il est essentici qu 'il ait l'expérience des
descentes de nuit , sur un petit objectif . »

M. Fricker a ainsi appris qu 'un hòtelier de St-
Moritz se proposait de faire une féte de Noel pour
les enfants le 24 décembre , avec arrivée du Pére
Noel en parachute.

M. Fricker a décide de faire une sèrie de saut
d'essai avant d'accomplir sa mission de Pére Noel ,
y compris la longue barbe et les fortes mousta-
ches. Toutefois , le jeune Pére Noel — il n 'a que
25 ans — craint que le vent des montagnes ne
lui arrache sa fausse barbe , lorsqu 'il sautera de son
avion.

L'ILLUSOIRE CONSOLATION
Ce poète qui ne manque pas de talcnt fut tout

déconfit de ne se voir pas attribucr le Grand Prix
de Poesie de 100.000 francs.

— Ne t 'en fais pas, lui dit un de ses ainés que
la vie n'a pas gate , j ' ai lu ton dernier recueil...
Magnifique !... C'est un livre qui n 'a pas de prix.

— C'est bien ce qui me navre , répond l'autre.

CONSUL « Automatic Rotor » 17 rubis, Silencieu-
se, n 'a plus besoin d'ètre remontée. Pare-chocs,
non magnétique, anti-poussière. Réf. 1467, en acler
inoxydable, Fr. 150,— .

En vente chez :
R. LANDRY, Horlogerie, rue du Rhóne, SION
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CYCLISME
HOCKEY SUR GLACÉ

-CHECS - TENNIS - BOXE - SET - ATHLÈTISME - LUTTE

HOCKEY SUR GLACÉ

Drobny à Gstaad ?

Nous apprenons que le célèbre champion de
tennis Jaroslav Drobny, qui est également connu
comme joueur de hockey de très grand classe, joue-
ra cet hiver sous les couleurs du Hockey-Club de
Gstaad. Il a fait partie de l'equipe tchèque cham-
pion du monde et il est incontestable que sa pré-
senee à Gstaad donnera à l'equipe oberlandaise
une valeur indiscutable. Il est piquant de relevei
que c'est précisément à Gstaad que Drobny « avail
choisi la liberté » puisque c'est lors d'un tournoi
de tennis dispute en cet endroit , qu 'il decida de
ne plus rentrer cn Tchécoslovaquie. Il devint pai
la suite citoyen égyptien.

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

BOXE
Succès de Villemain aux Etats-Unis

Après une absence de 18 mois , Robert Villemain,
qui est retourné aux Etats-Unis, est remontè sur
le ring mardi soir à Milwaukee. Sem adversaire
était le Noir Américain Jimmy Beau. C'est à l'u-
nanimité des juges et de l'arbitre que la victoire a
été accordée au Francais aux points.

Dès le début de ce combat , prévu en dix rounds
et à la limite des poids mi-lourds, Villemain a pris
l'avantage , imposant sa loi à son adversaire. Au
fil des reprises le Francais a accentué son avanta-
ge et vers la fin du combat , surtout au lOe round ,
il a mème chcrché à gagner par k. o. Bon combat
de Jimmy Beau qui , toutefois , a été domine par
la vitesse de Villemain.

PIE XII PRECISE
a Jamais , dans aucun cas , l'Eglise n 'a enseigné

que la vie de l'enfant doit ètre préférée à celle de
la mère », a déclaré le pape dans un discours qu 'il
a prononcc en s'adressant aux membres du « Front
de la famille » et dans lequel il a visiblement vou-
lu répondre aux interprétations erronées données
à son dernier discours aux sages-femmes.

POUR L'ADMISSION DE L'ITALIE
A L'ONU

Par 50 voix contre 5 (bloc communiste) la com-
mission de tutellc de l'O.N.U. a décide mercredi de
recommander à l'assemblée generale l'admission
de l'Italie dans l'Organisation des Nations Unies.
Cinq pays n 'étaient pas représentés aux délibéra-
tions.

TENTATIVE D'INCENDTE AU PARLEMENT
DANOIS

Des inconnus ont tenté de mettre le feu au pa-
lais du Parlement. Ce sont deux députés qui ont
découvert le commencement d'incendie , allume au
moyen d'un tas de papier ct de hois, à l'extérieur
d'une salle de commission. Ils ont pu le maitriser
avec des extincteurs. Les dégàts sont insignifiants.

UN LION MIS EN FUITE
Un indigène sud-africain, Mingu, vient de rem-

porter une victoire peu banale sur un lion.
Entendant du bruit dans la remise où étaient

enfermés ses moutons, Mingu alla s'inqu'éter de ce
bruit insolite : c'était tout P'mplement un lion. Min-
gu entreprit un combat désespéré contre le fauve.
Il le mordit à la queue. La victoire était acquise.
Le lion s'enfuit à toutes pattes...

L'ÉLÉPHANT AU BUREAU DE POSTE
Les femmes se mirent à crier de terreur, les voi-

tures et les autobus créèrent un prod'gìeux om-
bouteillage, lorsqu'un jeune éléphant, échappé d'un
cirque, gambada joyeusement dans une des prin-
cipales rues de Londres, tandis que des employés
du cirque lui couraient après, essayant de le saisir
par la queue. .

L'éléphant finit par pénétrer, en barissant avec
allégresse, dans un bureau de poste, après avoir
enfoncé les portes battantes. Aussitòt, les person-
nes qui s'y trouvaient disparurent dans les cabi-
nes du téléphone ou s'accroupirent sous les comp-
toirs.

Le bébé éléphant, àgé de 5 ans, qui s'était échap-
pé pendant une représentation, semblait s'amuser
énormément.

On finit par pouvoir le bloquer dans un angle
du bureau de poste et toute une équipe d'employés
du cirque réussit à le ramener, malgré sa résis-
tance, jusqu'à son logis.

EMPOISONNEMENT EN MASSE
D'OISEAUX MIGRATEURS

Des milliers d'oies sauvages, de toutes les con-
trées du Nord de l'Europe , qui effectuaient leur
migration annuelle , pour passer l'hiver dans le
Midi , ont péri à leur relai habituel , le long des
rives de l'ancien Zuydersee, par la mort aux rats
répandue sur la plupart des champs de céréales de
la région.

Ce poison , qui aurait dù ètre introduit dans les
trous de rats , fut simplement rénandu sur les
champs , causant ainsi la mort de milliers d'oies et
de canards, sans parler des lièvres et d'autres
bètes sauvages.

CURIOSITÉ ET CAPRICES DES TORNADES
La force destructive des éléments apparali par-

ticulièrement dans la violence d'une tornade, et
pourtant la plus grande vitesse que jusqu'à présent
on ait pu enregistrer ne dépasse pas 50 à 70 kmh.
à l'heure. La violence d'un tourbillon, par contre,
est beaucoup plus forte. Si nous manquons de pré-
cisions concernant sa vitesse, on estime pourtant
celle-ci de 500 à 800 kmh.

Parfois, la tomade ne manque pas d'un certain
sens de l'humour — lugubre, il est vrai. A Gaines-
ville, la tempète arrache un jour un arbre avec
ses racines, le transporte plus loin dans le sol ra-
molli d'un champ et « comble » le vide laisse par
les racines au moyen d'un grand camion laisse sur
la route.

Une autre fois, un enorme porc fut tranporté
d'un faubourg j usqu'au milieu d'un marche sans
étre nullement blessé. A Kansas, tout un troupeau
de boeuf plana comme des oiseaux par les airs. Ce
fut là également que la tornade se constitua fac-
teur, en transportant une lettre à 150 km. Mal-
heureux Kansas ! La ville de Codell fut à trois
reprises ravagée par une tornade. Le 20 mai 1916,

La loux vous fafigue.
arrètez-la...

Lorsqu 'il s'agit de dompter la toux , de calmer
l'oppression de la bronchite chronique , du catarrh e,
de l'asthme, de l'emphysèmc — ct à plus forte rai-
son d'un rhume — c'est au Sirop des Vosges Cazé
que quantité de malades pcnscnt tout naturelle-
ment. Ce puissant remède — connu et éprouvé
depuis trente ans — apaisc l' inflammation des mu-
queuses,_ debarrasse les bronches des mucosités qui
les encombrent. Vous serez ctonne du soulagement
que vous apporterà le Sirop des Vosges Cazé.

En vente : Pharmacie et drogueries.
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1917, 1918, et presque toujours à la mème heure.
La dernière fois, la ville a été littéralement ba-

layée. Les années suivantes, la date fatale arrivée,
les habitants apeurés se mirent à l'abri dans leur
cave, mais le cataelysme ne se reproduisit plus.
LA TÉLÉVISION EN GRANDE-BRETAGNE
En Grande-Bretagne, où la télévision fut inven-

tee , il y a actuellement plus d'un millier de per-
sonnes qui possèdent un récepteur de télévision , a
annoncé la Direction generale des PTT.

UN GRAND BOULEVERSEMENT
DANS L'AGRICULTURE

ALLEMANDE

Le Dr Rubi a réussi à créer, par un croisement de
topinamboùr et d'une piante mexicaine une nou-
velle piante, dont les propriétés sont extraórdinai-
res. Ces nouvelles plantations et stations d'expé-
riences situées dans le Bas-Rhin ont donne Ies
résultats les plus extraordinaires, qui doivent ren-
verser les conceptions agricoles actuelles. Cette
piante appelée « Topine » possedè un feuillage
très fourni et élevé qui contieni une quantité enor-
me d'albumineux, tandis que les tubercules sem-
blables aux pommes de terre produisent des car-
burar, ts permet tant de fabriquer de très nombreux

produits. — A gauche le Dr Rulli.
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ENFIN, UNE REVUE ROMANDE !

Il y a bien un quart de siècle que la Suisse ro-
mande attend' sa revue. Depuis la disparition de la
« Semaine littéraire » , c'est en vain que Fon tenta
de publier chez nous un périodique qui fùt vrai-
ment représentatif de toutes nos tendances, de
toutes nos préoccupations, qui répondìt, en un mot,
à nos plus réels besoins.

Nous avons vu naìtre maintes revues : déjà , elles
glissaient à la confidence parce qu'elles se faisaient
dans des officines trop particulières. Nous les avons
vu mourir à bas age, incapable qu'elles furent de
s'élever assez haut pour s'imposer.

Aujourd'hui, il semble bien que la « Revue de
Suisse » soit la revue que nous attendions.

Deux numéros ont paru pour l'heure, celui d'oc-
tobre et celui de novembre. Mais déjà il est per-
mis de dire et d'affirmer que la « Revue de Suisse »
est aussi large, aussi vivante, aussi bien faite, aussi
intéressante que n'importe laquelle des grandes re-
vues frangaises.

Au surplus, elle est vraiment suisse par les di-
verses préoccupations qui sont les siennes, par le
vaste réseau de collaborateurs qu'elle a su ras-
sembler. Fribourg et Genève, Vaud et Neuchàtel ,
le Valais et Berne s'y cótoient dans un grand ras-
semblement de toutes nos forces vives. Ainsi, c'est
bien notre pays un et divers qui s'y exprime, et s'y
exprimera de mieux en mieux, nous l'espérons, au
coùrs des ans et des décennies.

La rédaction de la Revue de Suisse est à Ge-
nève. Mais les collaborateurs appartiennent à toute
la Suisse, du moins à tous les cantons romands. Ce
sont nos éerivains les plus représentatifs. Il est
donc souhaitable que le public fasse confiance à
cette équipe bien décidée à mener au succès une
entreprise qui nous faisait terriblement besoin et
qui nous représentera honorablement à l'étranger
comme elle nous permettra de nous mieux connaì-
tre chez nous, les uns les autres. Z.

LE PÉNITENCIER DE BELLECHASSE
EN FEU

Le feu s'est déclaré hier, vers 22 heures, dans les
combles du batiment centrai du pénitencier de Bel-
lechasse, importante eonstruction de trois étages.
Il s'est rapidement étendu à toute la toiture , trou-
vant un aliment favorable dans les planches, poutres,
objets divers déposés dans ces locaux extrémement
secs. Les secours s'organisèrent aussitòt. Les hy-
drants furent mis en action , ainsi que les deux
pompes à moteut de l'établissement, secondées
bientót par celles de Morat.

Attaqué par une quinzaine de lances, le feu cessa
de se développer vers 23 h. 30, en dépit du vent
violent. Les étages inférieurs furent ainsi protégés.
Les détenus ont été transférés aussitòt dans d'au-
tres locaux. Quelques-uns participèrent à la lutte,
en compagnie des gardiens. Vers 21 h.- 40, la toiture
s'effondra , mais tout danger était écarté pour les
autres bàtiments.

La police de Fribourg s'est rendue sur les lieux.
On ne connaìt pas encore la cause du sinistre.
Personne ne se trouvait dans les combles au mo-
ment où le feu a pris naissance, mais des détenus
y avaient travaillé dans la journée. Là se trouvent ,
en effet, différents ateliers.

Les dégàts sont évalués à quelque 150.000 francs.

VOYAGEURS DE COMMERCE ET
COOT DE LA VIE

Le cornate centrai de l'Union des voyageurs
de commerce de la Suisse romande vient de se
réunir à Genève, sous la présidence de M. L.
Martin , président centrai.

Après un rapport de M. P. Bideau , secré-
taire centrai et président de la 'Conférence in-
ter corporative des assoeiations suisses de
voyageurs de commerce, sur les efforts qui
sont déployés par cet organisme pour lutter
contre les maisons qui, au mépiis des lois so-
ciales en vigueur, abnsent dès services "des
voyageurs de -commerce, un débat extréme-
ment anime s 'est engagé sur le problème des
sociétés d' aehat et' des entreprises tentaculai-
res. L'assemblée a affirrné son entiére solida-
ìité avec les classes moyennes. .. .- -. ..

Après avoir proteste contre le renchérisse-
ment des tarifs ferroviaire.s, lequel va influen-
cer sensiblement Ics frais de déplacement des
voyageurs de commerce , le comité a éhargé ses
diri geants de rechercher sans délai l' adapta-
tion du produit du travail des voyageurs et
représentants a la hausse du coùt de la vie.

LE PLAISIR DE DONNER
L'Organisation Suisse Label nous écrit : Il y a

certainement peu de gens chez nous qui , à l'epo-
que de Noci , n 'éprouvent pas le besoin de faire
plaisir par des cadeaux. Que ces présents soient
importants ou petits , peu importe. Qu 'il soit fait
d'un cceur joyeux , voilà ce qui fait la valeur d'un
cadeau , tant pour celui qui donne que pour celui
qui recoit.

Dans le choix du cadeau , l'idée qui nous guide
est deJeviner ce qui fera le plus plaisir à celui
qui le recevra. De ce fait , nous oublions souvent
de penser à ceux qui , cn qualité de travailleurs
ou d'employés, collaborent à la création des ob-
jets qui sont offerts à notre choix dans les ma-
gasins de vente. Pour eux tous aussi , Noel devrail
ètre une fète qu 'il puissent célébrer sans souci du
pain quotidien et sans crainte des conséquences
matérielles de la maladie ct de l'àge.

Tous les gens de cceur approuveront ce désir,
Mais nous pouvons faire davantage , nous pouvons
témoigner de notre sens social aussi dans nos
achats de Noel , en donnant dans la mesure du
possible la préférence à des marchandises qui onl
été fabriquées dans de bonnes conditions de sa-
laire et de travail. Ces marchandises peuvent étre
identifiées par le Label , « la marque d'un travail
équitablement rémunéré ». Si, dans l'agitation dcs
achats de Noel , nous n 'oublions pas de prendre
note de la marque Label , nous contribuons en tanl
qu 'acheteur à favoriser le progrès social , à assurer
la paix du travail et à maintenir la bonne sante
de notre vie économique. Ce sentiment augmen-
tera notre joie en vue de Noel ainsi que le plaisir
que nous éprouvons à donner.

RIDDES — Explosion d'un fourneau dans un café
Le fourneau , qui se trouvait au Buffet de

la gare de Riddes, a fait explosion par la fau-
te d'un incornivi , lequel n 'avait rien trouvé
de mieux que de glisser une boite de conser-
ve non ouverte dans le foyer du fourneau.

Le couvercle du fourneau a crevé le pla-
fond de rétablissementv II y a eù des dégàts
matériels appréeiables. Un client et la servevi-
se, par chance, n'ont pas été blessés.
FIONNAY — La police opere à Mauvoisin

Sur manclat d'arrèt eie la police vaudolse,
la Sùreté a procede à l'arrestation d'un dé-
nommé A. B., recherehé par les autorités de
ce canton , qui s'était engagé aux chantiers de
Mauvoisin.

— Un joli nid de marmottes
En creusant avec une pelle mécanique , sur

un ehantier, à Mauvoisin , un nid eontenant
sept marmottes endormies, a été leve de terre.

Les mamifères ont été remis au gardc-chas-
se de la région , qui cn prendra soin jusqu'au
printemps.

AGRICULTEURS 1 ATTENTION A LA
FIEVRE APHTEUSE 1

L'Office vétérinaire cantonal communique :
Depuis quelque temps , la fièvre aphteuse sévit

dans différents pays étrangers. En particulier , en-
core ces derniers jours , la situation s'est aggravée
en Italie du Nord où des localités voisines de
notre frontière , telles que Varzo , Domodossola ,
etc. sont contaminées.

De ce fait , la main-d'ceuvrc agricole provenant
de régions contaminées représente un gros danger
d'infection pour notre canton. Aussi les ouvriers
italiens occupés chez nous devraient pour l'instant
s'abstenir de tout déplacement à l'étranger. Si la
chose ne peut ètre évitéc , les ouvriers .revenant en
Suisse et les personnes nouvellcment cngagées ain-
si que leurs effets , habits , souliers , valises , sacs à
Unge , etc. doivent ctre entièrement désinfeetés a-
vant d' entrer en contact avec les animaux de leurs
employeurs.

Nous rccomrnandons de procéder comme suit :
Personnes : Laver Ics mains , les bras , la tète ou

mieux baigner le corps entier dans une solution
chaude de savon ou <jle tristaux de soudc (carbo-
nate de sodium) .

Habits et objets : 1) Les cuire, pour autant que
leur nature le permette , dans une solution de cris-
taux de soude ou de savon. 2) Brossage au moyen
d'une solution de soude caustique à I % en évi-
tant que celle-ci atteigne la peau et les yeux des
intéressés. 3) Traitement aux vapeurs formolécs
dans un locai ferme ou un récipient.

Dans les localités pourvues d'une installation
de désinfection , il est préférablc d'avoir recours
à cellc-ci pour désinfecter Ics personnes et les
effets.

MOINS CINQ
TI y a quelque temps dans un article sur la

classe moyenne , après avoir reeonnu avec- tant
d' autres  qu 'elle constitué un élémént indi*
pensable pour l'équilibre de la uni  imi . nous
disions qu 'il était temps de faire quelque chose
pour elle.

Nous relevions aussi combien son exi.slencc
était mise cn perii par les agissements de
grandes entreprises qui vèulent tout accapa-
rer.

Or nous sommes heureux de constarci' qu 'en
haut lieu on s 'inquiète du sort de la classe
moyenne. Voici ce que M. le eonseiller lederai
J. Escher a dit dans un discours prononcc
dans le canton de Glaris :

...« Lors des nouvelles dispositions sur l'e-
conomie et la société, les classcs moyennes,. les
arts et métiers, la petite industrie et le com-
merce ne doivent pas étre laissés de coté. De

droite et de gauche, l'existence des classes
moyennes est attaquée. La lutte inégale doit
fatatemeli! conduire à l'anéantissement de
eette partie de la population , si Ton ne mo-
difie pas les conditions actuelles. L'ordonnan-
ce économique ideale qui répond aussi à la
nature humaine, est certainement celle qui
permet à un nombre aussi grand que possible
de travailleurs de jouir de l'indépendance é-
conomiqne et sociale. Le droit au travail vavtt
aussi pour tous ceux qui gagnent leur vie d'u-
ne manière differente. Pour sauver les classes
inoyennes en cetté epoque de développement
difficile , le dernier moment-est venu , c 'est,
comme on a eoutume de le dire. « moins cinq ».
La supplique « donnez-nous aujourd 'hui no-
tre pain .quotidien » <?st devenue-fprt actuelle
et pressante pour les classes moyeuncs comme
ce ne fut peut-étre jamais le cas ».

Il est donc nécessaire de comprendre que
le moment est venu de voir .un peu p i t i - - loin
que les quelques centimes que l'on eroil éco-
nomiser sur certains achats.

Ces centimes risquent de coùter L'ori elici -
mi jour par les conséquences qu 'ils entraìnent.

ASSEMBLEE DE LA FÉDÉRATION
VALAISANNE DES PECHEURS AMATEURS

À BRIGUE
C'est à la Section de Bri gue qu 'était échu l'hon-

neur d'organiser dans cette ville l'assemblée des
délégués de la Fédération valaisanne. Sous la pré-
sidence de M. L. Klay, l'assemblée fut ouverte à
9 li. 15 et , après la verificatici! des mandats et
lecturc du protocolc , un rapport présidentiel très
fouillé, relatant une activité intense du Comité tout
entier , fu t  élogicusement approuvé. Les buts qui
devraient étre atteints au cours des prochaines an-
nées sont les suivants :

1. Elimination dans la mesure du possible dcs
pollutions sans cesse renouvelécs de nos cours
d' eau en luttant par tous les moyens à disposition.

2. Exécution d'une expertise de la pisciculture
de Bouveret , afin d'ètre une bonne fois clairement
renscignés sur tout ce qui concerne cet établisse-
ment.

3. Obtcntion d'un droit de délibération pour l'é-
tablissement du budget du Service de la Pèche ou
constitution de la Commission de Pèche prévue
dans la loi valaisanne.

4. Demande à formuler au Service de la Pèche
de procéder à l' engagement d'une personne quali-
fiée n 'ayant à s'occuper que de travaux ou ques-
tions piscicoles , sous les ordres du dit Service.

5. Achat d'un apparcil de pèché à l'électricité.
Après avoir remercié M. le Conseiller d'Etat Dr

Schnyder et M. le Cdt Gollut de bien vouloir ac-
cepter la collaboration des organes de la Fédéra-
tion , le président Klay tisse quelques éloges à l'a-
dresse de ses collaborateurs du Comité.

Le Comité , soumet aux délégués la proposition
de demander à l'Etat la constitution de la Commis-
sion de pèche prévue par la loi. Cette proposition
est acceptée sans opposition. Martigny est choisi
comme lieu de réunion de la prochaine assemblée
des délégués. Le Comité met son mandai à dispo-
sition. M. Stalder de Martigny propose alors la
réélection cn bloc du Comité cantonal , par accla-
mations. Des applaudissements nourris saluent cet-
te proposition. Le Comité compose de M. L. Klay,
président , Th. Oreiller , secrétaire , H. Porchet , cais-
sier , formant le Comité directeur à Brigue , et Mes-
sieurs J. Reynard à Viège , P. Guntern à Sierre ,
M. Donnazzolo à.Sion, J.C. Paccolat à Martigny,
E. Merle à Vernayaz et A. Rigoli à Monthey,
membres adjoints , est ainsi renouvelé pour une
nouvelle période de 2 ans.

L'admission d'une nouvelle Section du Districi
de Rarogne occidental n 'est pas contestée et la Fé-
dération se compose ainsi maintenant de li sec-
tions. '

L'on en arrivé ensuite au plat de résistance : Les
propositions des Sections et celles du Comité can-
tonal. Nous ne relaterons ici que de facon abrégée
les décisions prises : Demande de fermcture du
Rhòne le 15 octobre au lieu du 30 septembre et
ouverture retardée en conséquence. Si cette pro-
position ne devait pas ètre acceptée , l'ouverture
du Rhòne devra alors ctre maintenue au ler jan-
vier. Ouverture des canaux et rivières, le 3me di-
manche de mars , comme en 1951. Ouverture des
rivières de montagne, en juin. Ouverture du Haut-
Rhòne en juillet , d'Óbergesteln en aval et mise à
bau en amont. Pèche de l'ombre de rivière à ..au-
toriser dès le mois de janvier , avec interruption
en mars-avril. Ouverture de la pèche à l'écrevisse.
Autorisation de pècher à la dandinette dans le
Rhóne, du barrage d'Evionnaz en aval et non plus
du Torrent sec. Maintien de mise à ban de cer-
tains secteurs de pèche. Maintien de la mesure de
la truite à 22 cm. Il est intéressant de constater
que tous les délégués , sans exception , sont parfai-
tement d'accord que cette mesure ne doit plus
ètre mise en discussion. On constate plutót quel-
que timide désir d'aller plus loin encore. Aug-
mentation de la taxe de repeuplement , pour Rhòne
et rivières seulement. Demande d'établissement d'un
nouveau permis pour rivières seulement , en faveur
dcs pècheurs résidant dans les vallées. Décision de
verser Fr. 500.— à la Société suisse de Pèche et
Pisciculture , afin de collaborer au financement
d'un film de propagande en faveur de la nouvelle
loi pour la lutte contre la pollution des eaux. De-
mande à formuler à l'Etat de se procurer un ap-
pareil de pèche à l'électricité. Un rapport détaillc
sur la eonstruction , le prix et les possibilités d'u-
tilisation de cet appareil fut  établi et lu par le se-
crétaire Oreiller. M. le Cdt Gollut , qui possédait
toute une documentation à ce sujet , déclara en
fin d' assemblée que l'Etat avait décide de procé-
der à l'acquisition de cet appareil. Organisation
d'un concours cantonal de pèche en 1952. Le Co-
rnile directeur est charge de l' organiser , par équi-
pes , ct d' claborer un règlement.

Au cours de l' après-midi , tous Ics délégués se
rendirent à la station d'élevage de la section de
Brigue , dans laquelle près de 10 000 truitelles fu-
rent élevécs cette année. Chaque déléguc pu ainsi
constater de visu ce qu 'une Société , mème avec
un nombre de membres restreints , peut réaliser
avec beaucoup de bonne volonté.

D'exccllents discours furent prononcés par M.
le Conseiller d'Etat Dr Schnyder , M. le Cdt Gollut ,
MM. Kacmp fen , président de la ville et Fahrni ,
président de la SVPR., sans omettre. les interven-
tions de AL Drcver , l ' infat i gable inaénicur-techni-
cien-mécanicicn de la Section de Brigue auquel
celle-ci doit beaucoup pour les améliorations ap-
portées à la station d'élevage ct Ics souhaits de
bonne rentrée au foyer exprimes par M. Walz , le
très aclif président de la sympatnique section de
Brigue. TO.
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COURTOISIE — L'impólitesse, la grossièreté et
les injures n'ont jamais servi personne. Vous serez
mieux respedté en raison de votre éducation qu'en
raison de votre droit. Ayez la courtoisie des gens
intelligents. Les quelques secondes que vous re-
clamerà un geste de courtoisie ne seront jamais
perdues. Ne vous entètez pas dans votre droit ;
faites plutót le geste qui cède aimablement la place.

SECOURS D'HIVER DU VALAIS ROMANO
L'action du Secours d'hiver a été transmise l'a,

dernier par l'ancien comité qui l'avait brillamment
cònduite depuis sa fondation , à une équi pe de
la Conférence de St-Vincent de Paul des HomniK
de Sion.

Cette nouvelle équipe a concentré son effort sur
l'action des lits d'enfants. Dans 45 communes du
Bas-Valais on demandaìt d'urgence 259 lits d'en-
fants ! Il a été possible d'en livrer 221, avec mate-
las , la majeure partie gratuitement !

Il faut lire des lettres des mamans pour eom-
prendre le bonheur que cette livraison de lits pra.
tiques et solides leur a procure I

Cette année-ci le Secours d'hiver s'efforcera de
sortir de la nécessité , les familles qui risquent de
s'y enfoncer et d'y sombrer , a cause d'un acci-
dent , d'une maladie , et de dépanner momentané-
ment du moins , pour Noel par exemple , les famil-
les dans la misere.

Pour rendre efficace une telle action il faut des
fonds ! C'est la vente de « l'Etoile des Neiges »
qui les procurerà.

Achetez donc cette petite étoile hcxagonale , grise
et gracieusc — les cristaux de giace font les fio-
cons de neige — et les flocons en s'amassant tis-
sent le manteau de l'hiver : Si chaque Valaisan a-
chéte son étoile , la plupart des familles nécessiteu-
ses pourront recevoir une aide !

Compte de chèques postaux No Ile 2253.
Pour le Secours d'Hiver suisse :

Cyrille Pittcloud , Maxime Evéquo:,
Roger Bonvin , Charles Allei

Marcellin Fracheboud
UNE INITIATIVE QUI SERA BIEN ACCUEILLIE

L'epoque des fétes de fin d'année approche ra-
pidement. Déjà, il faut songer aux cadeaux que
l'on va faire et l'on se trouvé souvent bien cmbar-
rassés poùr savoir quel objet fera vraiment plaisir.

Dégagez-vous de ce souci en offrant à vos pa-
rents et amis un billet de la Loterie Romande, ca-
deau qui sera bien accueilli de tous. On sait en
effet que la deuxièmo trancile de l'année est appe-
lée « trancile des cadeaux » en raison des nombreu-
ses possibilités qu 'elle présente. Offrez donc dès
maintenant à ceux qui vous sont chers le moyen
de cueillir cette chance exceptionnelle et de faire
du bien tout en mème temps.

SUR LES CHANTIERS DE MONTAGNE
L'organisation des grands chantiers de monta-

gne pose souvent de graves problèmcs d'ordre so-
dai. Le dispensaire charge de la lutte contre l'ai-
coolisme sur l'important ehantier créé par Ics For-
ces électriques de l'Oberhasli écrit dans son rap-
port annuel :

« En nous informant , sur le ehantier , dcs causés
et des occasions d'excès de boisson , nous avons
recu des réponses fort diverses. Certains hommes
nous ont déclaré qu 'ils devaicnt boire du schnaps ,
de la bière ou du cidrc , pour se préserver de la
silicose (maladie de poitrinc des mincurs) , qu'il
était impossible de se défaire autrement dcs pous-
sières dans la gorge. Beaucoup nous ont dit qu 'ils
avaient eu «le cafard », ou qu 'ils s'étaient querel-
lés avec des supérieurs ou des cainarades , ou
enfin qu 'ils n 'avaient pas re?u de nouvelles , ou
de mauvaises nouvelles , de la maison... C'est un
fait que toute une sèrie de circonstances favorisent
l'accoutumance a l'alcool sur des chantiers aussi
éloignés de tout. L'ouvrier ne peut rentrer au foyw
familial après le travail; la femme ou les parents ,
qui pourraient intervenir en temps utile pour lut-
ter contre une mauvaise habitude à ses débuts , ne
sont pas là pour le faire. »

INFORMATIONS («§) DU TOURING-CLUB

La Section valaisanne du Touring-Club Suisse
organise simultanément, durant les premiers jours
du mois de décembre , et jusqu 'à la fin du mois,
un cours du moteur et un important contròie tech-
nique des véhicules à moteur.

Le Cours du moteur — 11 aura lieu , aux Lami-
noirs des Usines de l'AIAG , à Chippis, ct sera
donne par M. Antoine Gschwend, garagiste , à
Sion. Date des lecons : Mercredi 5 décembre 1951,
de 20 à 22 h. (Rendez-vous devant l'entrée des la-
minoirs) .

Samedi 15 décembre 1951, de 14 h. 30 à 17 h. 30 ;
mercredi 19 décembre , de 20 h. à 22 heures , et sa-
medi 29 décembre , de 14 h. 30 à 17 h. 30.

Ce cours est gratuit pour les membres du T.C.S.
et coùte Fr. 5,— pour les non _lembres qui dé-
sirent le suivre.

Confróle technique — Le contróle technique des
véhicules , par dcs spécialistcs de la Section tech-
nique du T.C.S. se fera dans différentcs villes du
canton.

A Monthey : le lundi 10 décembre , dès 09 h. 15,
au garage Guillard.

Martigny : mardi 11 décembre , dès 14 h., dès
0800 h., au garage Balma.

Sion : mardi après-midi 11 décembre, dès 14 h.,
et mercredi matin , dès 8 h., au garage Couturier.

Sierre : jeudi 13 décembre , dès 8 h., au garage
Olympic (Antille) . Vendredi 14 décembre , dès 8
h. au mème garage.

Viège : vendredi , dès 14 h . 30, au garage Al-
brecht.

Sion : samedi matin , dès 8 heures. (Réserve) .
Line modeste finance de Fr. 2.— sera demandée à

chaque propriétaire de volture.
Nul  doute que les détenteurs de véhicules ne

manqueront pas de profitcr de l'oceasion qui lem
est donnée de faire contròler leur machine , dans
de bonnes conditions. Le Comité.

Chaque conducteur l'era en sorte d'ètre en
ordre avec Ics règlements de police.

Automobilistes !
Voici la saison des mauvaises routes.
Les primes de l'assurance casco ont

été sensiblement réduites

M. C. Broquet, Agent general, Sion
A. Pfammatter, inspecteur , Sion

Agences régionales :
F. Donnei , Monthey
Closuit frères , Martigny
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit , Sierre
Maurice Martin , Viège.
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mes et de robes, chandails et quelques man-
teau* de femmes et d'enfants.

Des eouvertures, des draps ont été donné-
é^alemcnt.

Il n 'y a rien de trop.
Le bilan du désastre est catastrophique :

100 000 hectares de terres dévastées ; 150 000
personnes aU chòmage-et à secouri r ; 1_ 000
maison- à reeonstruire ; 30 000 tètes de bétail
noyées ; 70% des outils et dès machines ara-
toires anéantis. , - - ". : A A A -\

*Ca vous dit quelque^'ehosef-
11 faut aider ces pauvres gens en peusant

que ce malheur peut nous arriver (déborde-
ment intensif du Rhòne, par exemple).

Il convieni, avant de elore ce modeste comp-
ie rendu d'une belle action , de félieiter toutes
les personnes de cceur qui ont donne des ob-
jets et de la nourriture pour les victimes s'é-
chelonnant dans la vallèe du Po.

Nos compliments aux valeureux membres
de la Croix-Rouge, qui ceuvrent sans répit
pour a.ssurer des envois aussi parfaits que pos-
sible. f . -g. g.

ASSEMBLÉE DU GROUPE DE SION DE LA
SECTION MONTE-ROSA DU C.A.S.

Hier soir , à l'Hotel de la Pianta , sous la prési-
dence de M. Pierre de Kalbermatten , a eu lieu
l' assemblée generale de la Section Monte-Rosa , du
CA.S.

M. Jacques Rossier a lu le procès-verbal de l'as-
semblée generale précédente , qui a été adopté.

Le rapport du président a donne un apercu com-
piei de l'activité de la Section , qui compte 348
membres.

M. Etienne Wolff , chef dcs courses , a mis sur le
compte des mauvaises conditions atmosphériques
la faible participat ion aux courses organisées par
le CAS en 1951.

Le chef de l'O.J., M. Maurice Morand; le chef
de la Commission de la cabane , M. Adolphe Iten ,
ont rapport é sur leur commission respective.

Les comptes du caissicr M. Charles Joliat ont été
approuvés. -

M. André de Rivaz , membre d'honneur a fait
cadeau au group e d'une collection de 32 livres.
Ce don cst recu avec applaudissements.

Bonne soirée que celle de cette assemblée , qui
a réuni une cinquantaine de membres dans le plus
bel esprit clubiste du C.A. S.

AVANT L'ASSEMBLÉE PRIMAIRE
Ce soir jeudi.  à 20 li. 30, à l'hotel de la

Paix , la Société lndustrielle et des Arts et
Métiers ci la Société de développement orga-
nise un « forum ¦» qui  suivra la conférence sur
le nouveau règlement des constructions.

Il  y a m a  du monde pou r participer à cette
rencontre prévue pour orienter la population
iiv ant l'assemblée primaire .

SUCCÈS UNIVERSITAIRE
-: C'est avec plaisir que nous apprenons que
M. Charles Stoeckli de Sion vient de rénssii
•i l ' I ' n i v e i s i t é  de Fribourg sa licence en chi-
mie physiologique avec la mention «très bien»

VOL DE TIRELIRE
l.'n incornili , dont la conscience doit étre

pas mal ébrèchée, s'est emparé d'une tirelire
placée dans un corridoi-, en faveur des sinis-
trés du Delta du Pò.

( ' et argent devait étre reini.s à la Chaine
du Bonheur.

On constate, hélas. qu 'il y a encore des vo-
leurs «le pauvres.

ASSEMBLÉE PRIMAIRE
Contn i i t ¦ ¦ ¦men t  aux  avari parus dans not re

journal , l ' assemblée primaire qui a lieu le
jeudi 6 décembre debuterà à 20 li.  au lieu de
•20 li. 30, cornine indiqué par erreur.

AU « CENTRE » DE RAMASSAGE DE LA
CROIX-ROUGE SÉDUNOISE

l /appol , lance pai' la Croix-llouge de Sion ,
;i été en ten i lu  dans tonte la région.

Dans Ics deux magasins, Kreissel et Mec-
kert , où sont apportés Ics colis , des cartons et
dcs corbeillcs pcines de vètements, voire des
eaisses rem pi ics de vivres, s'entassaient hier.
Puis ce matèrici  était transporté dans un locai
de la Mai son d'ceuvres où des mains fines de
femmes s'oceupaient au triagc du matèrici , des
objets de . literie , des vètements et des denrées.

,11 a Pallu pas moins de trois voyages à un
gius camion pour eentraliser le produit de cet-
te colicele en faveur des victimes des inonda-
tions cn Italie.

En j e l an t  un coup ci 'ceil dans le locai , nous
avons remarqué , en plus dcs objets déjà cités,
dcs .sacs remplis de pommes de terre.

IMI soulcvant les couverclcs des cartons et
des eaisses nous avons constate avec un réelx
plni.sir que la population a spontanément of-
fe i dcs choses cn bon état . C'est bien ainsi.

Deux cents paires de chaussurcs vont pren-
dre place dans  le t ra i l i  de la Ci'oixvfìouge , à

yflr&f tI Place du Midi
Avenue des

5 Mayennets

vous offre :

MANTEAUX D'HIVER , confection sur mesure ,
Tissus de première qualité, à partir de Fr. 118
ROBES sur mesure à partir de Fr. 78

(Travail soigné)

hclo/t/Àe^ Mme Fournier

A vendre d'occasion véhicules
tous terrains

INSTITUT PITON
Les Cytises Tel. 2 22 21

Avenue Tourbillon

cours de danse
par professeur diplòmé

Chaque mercredi dès 14 heures
Cours en groupe et en prive

Inscription pour le prochain cours
jusqu 'au 30 novembre

Non, madame—
Vous n 'avez plus besoin de vous fatlguer pour
vos ncttoyages 1 1

Confiez vos rideaux à nettoyer à la

BIANCHISSE!-- HJX
(maison spécialisée)

Travail prompt et soigné. gràce à nos
installations modernes

Grand-Pont S I O N  Tel. 2 20 41

im_t_—_i_>t*""""""»*** » _ _ _ _ _.

UN G0UFFRE
i i .  'plein de gibicr '

et de ¦ • \nombreux lots i

GRAND LOTO
des Spéléologues Wdunois ?

SAMEDI ler DÉCEMBRE dès 16 heures >

au CAPE DU GRANDJPONT - SION
1
i

.. ?

EXPLORATION D'UN GOUFFRE
MERVEILLEUX

Les spéléologues sédunois , connus par leurs
audacieuses explorations souterraines , organi-
seni une expédition fantastique, à laquelle
vous ètes tous conviés.

Avec eux vous eonuaìtrez un goùffre mer-
vcilleux , rempli des lots les plus divers, au

1 Mimi (Si poses écatts
3 actes de A. de Benedetti , traduction de S. d'Arborio

avec .. ;
Marcel Vidal dans le róle qu'il a créc

Jane Savigny et Paul Pasquier
Prix des places : 2.75, 3.30, 4.40, 5.50
Location : Magasin Tronchet , tèi. 2 15 50

D0DGE
mod. d'armée , parfait état ,

sans pont.

Garage Croi, Crans s. Sierre
Tel. (027) 5 27 20

cnamHf@
bien meublée , complètement
indépendante. Superbe vue ,
chauffage centr., quartier Con-
démines Fr. 45.— par mois.

S'adr. au bureau du journal
sous chiffre 4994.

ICIINC cine cure à cniictier
¦v i : 1 ; -| i M I ! ; : ^ \ \  ' complète, noyer , grand lit ,

140, faute d'emploi.
sachant tenir un ménage très S'adresser à Publicitas , Sion ,
soigné de 3 personnes, dans sous chi£fre P 13905 S.
endroit isole. Vie de famille 
assurée. Salaire Fr. 150.— , Trois
nourrie ct logéc. Date d'en- f^ST R l i  8 I I^BBfiFft
trée : environ 20 décembre. ^rlT » 1 i llNl S

Offres par écrit sous ciuf- LI I LU I LLLUULU
fre P 14044 S a Publicitas , sont demandées chez William
Sion. Bron, Corsier s. Vevey.

PATÉ à SAUCISSE
Pàtc à saucisse de qualité , hàchée par kg. Fr. 3.80; Pàté à sau-
cisse de qualité , en morceaux , par kg. Fr. 4.— ; cuisseau de
qualité , par kg. Fr. 4.40.—. Le tout sans charge , quartiers de
devant ou de derrière à convenir. Viande pour bouillon , dans
la còte piate , par kg. 3.— .
Gendarmes , la paire Fr. — .70; Cervelas, la paire — .60; Sau-
cisses d'Emmenthal , la paire — .70; Saucisses au cumin , la paire ,
—-.30; Saucisses fumécs se conservant bien , par Vi kg. 2.50;
Mortadelle , par % kg. 2.50; Viande fumèe à cuire , par % kg. 2.50.

Expédition par remboursement

Boucherie Chevaline M. Grunder 6. Cie Berne
Metzgergasse 24 • Tel. 2 29 92

Jeune fille ayant déjà servi
cherche place de

vendeuse
Accepterait extra pendant les
fètes.

S'adr. au bureau du journal
sous chiffre 4998.

daciuiograune
pour travaux de bureau quel-
ques heures par semaine.

Offres sous chiffre P 4026 S
à Publicitas , Sion.

unimog
véhicules tous terrains , moteur
Diesel , blocage différentiel , li-
vrables de suite.
Garage Croi, Crans s. Sierre

Tel. 5 27 20

MATERNITÉ
Tel. 2 15 66

de la Pouponnière Valaisanne , à Sion

Chambres à 1, 2 et 4 lits. — Ouverte à tous
les médecins ; à toutes les sages*femmes. — Excellents

soins , atmosphère fanliliale.

DIMANCHE 2 DÉCEMBRE

L O T O  DU MAENNERCHOR
:<?K!gc£c8C8cS<S<SOH®CSa ^̂

loto qu 'ils organisent au caie du Grand-Pont .
samedi dès 16 heures.

Le matèrie! d 'exploration, des vues très
suggestives d'explorations souterraines, ainsi
que la coupé d'un gouffre miniature sont ex-
posés dans une vi trine du magasin Albert
Esquis. -rue du Rhòne.- - — - --  = .- -.

PENSEZ A DIMANCHE
... car c'est dimanche le 2 décembre qu 'aura lieu

au Café du Grand-Pont le Loto du Maennerchor.
C'est un loto qui a toujours la faveur du public
sédunois.

THÉÀTRE DE SION '
Le publi c apprendra certainement avec plaisir

qu 'il pourra assister le mercredi 5 décembre à 20
h. 30 à la représentation de « Deux douzaines de
roses écarlates » de A. Benedetti , dans une mise cn
scène nouvelle , avec son dynamique créateur: Mar-
cel Vidal , la délicieuse Jane Savigny et Paul Pas-
quier.

Chacun sait qu 'il s'ag it du plus grand succès du
théàtre gai moderne connu à ce jour.

Une gerbc de rires , un dialogue pétillant d'es-
prit , voici tout le parfum cnivrant de « Deux dou-
zaine de roses écarlates » 1

Partout cette pièce a remporté un enorme succès.
Ajoutons à cela que nous aurons le plaisir de voir
évoluer sur scène nos sympathiques acteurs de la
Radio.

Comme personne ne voudra manquer un tei
speetaele , nous recommandons de retenir les places
au Magasin Tronchet , tèi. 2 15 50.

MÉLLMÉLO
La circulation a été réglementée en ville

de Sion.
Le système n'est pas mauvais du tout...

pour autant qu'il soit applique.
Mais il y a encore de nombreux automo-

bilistes, des motocyclistes et des cyclistes...
surtout les jeunes employées de bureau et les
collégiens, qui s'entétent à « rouler » pour
leur propre compio, sans se soucier le moins
du monde du code de la route. C'est l'anar-
chie en ville de Sion quand les agents de
police ne montrent pas le bout de leur nez.

Des indications précises sont pourtant
données par des disques. Il faut, évidem-
ment, en connaìtre la significafion.

Nous proposons que tous les délinquanls
soient conviés désormais à une « séance d'o-
rientation » ou, s'ils s'y refusent, qu'une forte
.unendo — sans passe-droit, comme pour le
retrait des permis de conduire — leur soit
infligée.

Quand on touche au porte-monnaie... ca
gaze du coup 1

Et dans le bon sens, f. -g. g.

Tl_.éai_re de Sion
Mercredi 5 décembre 1951 à 20 h. 30

A la demande generale 1
la pièce la plus gaie, la pfus-spirituelle , la plus attachante

une gerbe de rires

CULTURE PHYSIQUE
C O U R S

pour Dames, Messieurs et Enfants
(par professeur diplòmé)

Inscriptions et renseignements :

INSTITUT PITON
Masseur diplòmé

Les Cytises Tèi. 2 22 21
Avenue Tourbillon

Avis officiels
ASSEMBLÉE PRIMAIRE

L 'Assemblée primaire de la commune de
Sion est convoquée au Casino le 6 décembre
à 20 heures.

Ordre du jour :
1. Règlement sur la police de constructions :
2. Autorisation d'emprunt ;
3. Divers.
Les exemplah"es du Règlement sur la police

des tonstruetions peuvent étre demandés a\i
poste de police dès le 26 novembre 1931.

Pour le Conseil munieipal de Sion :
Le greffier : Le président :
F. ìmhof A. Bacher

COURS COMPLÉMENTAIRE
Le 2ème cours eomplemeUtaire debuterà le

liO novembre à 0800 à Fècole des garcons. V
sont astreints tous les jeunes gens de 16 à 19
ans qui ne fréquentent pa.s une école sccon-
daire ou les cours profcssionnels.

Les jeunes gens d'Uvrier et de Maragnenaz
doivent suivre ce cours à Sion.

I J Administrtttion.
- ' ... ... i — -.

OflOUS AVONS RECU...
L'Edio — Les centaines de Suissesses, femmes

d'étrangers, vivant loin du pays, suivent avec un
espoir mèle de crainte les nouvelles que leur ap-
porte l'« Echo » , l'ergane du Secrétariat des Suisses
à l'étranger, concernant le sort de la loi qui doit
régler l'acquisition et la perte de la nationalité
suisse. Cette revue, dans son numero de novembre,
enregistre avec satisfaction l'adoption , par le Con-
seil national, du principe permettami à la femme de
rester Suissesse si elle épouse un étranger. Mais
l'Echo estime que cette disposition devrait avoir
force rétroactive, afin que toute femme qui fut dé-
pouillée contre son gre de sa nationalité suisse, du
simple fait de son mariage avec un étranger, puisse
recouvrer son droit de cilé, peu imporle la date à
laquelle son mariage a eu lieu. N'est-il pas juste,
du moment qu'on est sur le point de condamner
l'ancien système, de n'en pas laisser subsister les
conséquences néfastes pour celles qui en ont le
plus souffert ? D'autant plus qu'il s'agit de filles
authentiques de notre pays, dont beaucoup repré-
sentent l'élément le plus suisse de nos colonies.

Revue de Suisse — mens., som. No 12. — 20 nov

Une ampie elude de P. Beguini «Neutralité hel
vétique et neutralismo francais» . Un portrait lit
téraire de J. Paulham, par A. Bosquet , «Petite his
toire du rideau de fer, etc. etc.

-AINTENANT QU'IL FAIT FROID !
PROFITEZ DE FAIRE VOS ACHATS

A LA SOURCE DES

2foftfeetf Qualité*

NOS COMPLETS

à partir de Fr. WmJ&mf* 169.— , 189.— à 245

NOS PARDESSUS

à partir de Fr. __5cl»*" 185-~ 205.- à 225

NOTRE SPECIALITÉ

Complete et Manteaux (pour enfants

et jeune» gens

1851

A vendre m ¦¦Jfc ««_l_ !j * I J eune dame

BJUII llll II vi à ruban étal dc neu£ ain. i 49 f| £ || li H E
ou éventuellement échange sj que moteur industriel Bru- ì
„ .,. J„ r-;_ . "t- _i i à faire les bureaux.contre du toin. neau 4 eh., très peu servi , cau-

S'adresserà Publicitas, Sion, se doublé emploi. TéL 4 31 33. - S'adr. au bureau du journal

sous chiffre P 14008 S. i - Pont .de la Morge. i- S°uS chiffre 4997-

Dans nos sociétés.»
Société des Amis de l'Art. — Ce soir jeudi , à

20 h. 30, à l'Hotel de la Paix , assemblée generale.

Madame Louis Carroz et ses enfants Felix , Thé-
rèse et Georges, à Maragnenaz ;

Madame et Monsieur Emile Coupy-Carrot et
leurs enfants, à Arbaz ; '

Mademoiselle Ursule Carroz, à Arbaz ;
Monsieur Jérémie Constantin-Carroz et ses

enfants et petits-enfaiits , à Arbaz ;
Mademoiselle Agnès Carroz, à Arbaz ;
Monsieur et Madame Antoni e Lugon . à Ma-

ragnenaz ;
Monsieur et Madame Jean Lugon et leurs en-

fants , à Maragnenaz ;
Monsieur et Madame Georges Lugon et leur

fils , à Genève ;
Madame et Monsieur Emmanuel Favre ef ses

enfants , à Maragnenaz ;
Monsieur Victor Lugon, à Maragnenaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées
font part du grand chagrin qu 'ils éprouvent en

perdant leur cher époux , papa , frère , beau-fils,
beau-frère , ond e et cousin

lìlonsieor Louis CARROZ
que Dieu a rappelé à Lui à l'àge de 53 ans , muni
des Sacrement s de notre Ste Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz , le same-
di ler décembre , à 10 heures.

P. P. L
Cet avis tient lieu de faire-part

En cas de fiécis...
à impilai, à k Oblique, à doimtcQ»..,

«risez immédiatement le servite des

Pemoes »mm tir iPsssenni
Rue àt Coathey SION Ttì. 21362

Démarches gratuite*
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A VENDRE
1) à Chàteauneuf , maison de campagne avec

grange, écurie. Facilité de paiement.
2) à Creusets d'en bas, jardin de 508 m2, con»

viendrait pour étre arborisé (midi route
communale).

3) à Sion, bàtiments.
4) à proximité de Sion, vigne et terrain.

S'adresser à l'Agence immobilière Cyprien
Varone, Sion.

Ile renuoyez pas au printemps...
CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE

CET AUTOMNE

Fertilisez vos cultures avec

VITALHUMUS
ou

Humus MEOC
Engrais organiques riches, à haute efficacité

Pas de pertes d'éléments fertilisants pendant l'hiver
Notices , renseignements et prix

auprès des revendeurs et à la

Manufacture d'Engrais Organ iques
M E O C  s. a.

C h a r r a t

MEUBLES
TOUJOURS DE BELLES OCCASIONS

DES PLUS SIMPLES AUX PLUS
RICHES

pour appartements, villas, chàteaux , pen»
sions, hòtels, chalets, maisons de campagne
etc. etc.
Chambres à coucher — Salles à manger
Mobiliers de salons etc. etc.

Meubles isolés et mobiliers comp lets

Chez.JOS. ALBINI — 18 av. des Alpes
MONTREUX

Téléphone 6 22 02

Pour la cuisine et le chaunage...
Grand choix en

FOURNEAUX.POTAGERS et CALORIFERES

Articles de Qualité et Prix avantageux

La Maison spécialisée

Avenue du Midi

Dr Pierre ALLEI
oculiste

absent
pour service militaire
du 3 au 13 décembre

COMES
et autre travail de machine à
écrire à domicile.

S'adr. au bureau du journal
sous chiffre 4992.

employé
actif et sérieux , connaissant parfaitement la compia
bilité et travaux de bureau. Bonne formation com
merciale exigée.

Offres écrites sous chiffre P 13897 S à Publicitas
Sion.

personne
pour travaux de ménage, sa-
laire horaire. Pendant 15 jours
dès le 20 décembre 1951.

S'adr. à Mme Jean Schnei-
der , av. du Midi, Sion. Tel.
2 12 65. VENDEZ

VOS VIEUX MEUBLES
ET ANTIQUITES

Tables valaisannes, bahuts
armoires, fauteuils, bureaux
etc. — Channes, marmites,

étains, cuivres, etc.

commodes,
coffres, etc,

bronzes, tous
etc.

Jeune Mie
ayant 6 ans de pratique dans
commerce d'alimentation, cher-
che place.

S'adresser par écrit au bu-
reau du journal sous chiffre
4991.fioiK muelies

bonnes, à prix avantageux. 10
kg. Fr. 13.— plus port et emb.

E. Andreazzi, Dongio (TI) .
c
T

ameux crus !
onstante bonne humeur !
rès bonne musique 1
ttractions diverses 1

Orchestre « The Seduny's »

POISSGil FUB
Filet de Dorsch frais depuis
Fr. 3.80 le kg.; Colin frais Fr,
5.- le kg.

Filet de sole, bondelle du lac

Tous les jeudis après-midi et
vendredis matin, Place de la
Colonne.

Tel. 222 90 Vve L. Eckert,

Donne a oui Taire
sachant bien cuisiner, sur pla-
ce de Genève.

Ferire sous chiffre P 13952
S à Publicitas, Sion.

OU
ECHANGEZ*LES CONTRE

DES MEUBLES D'OCCASION EN
PARFAIT ÉTAT OU DU MOBILIER

NEUF
EN VOUS ADRESSANT A :

JOS. ALBINI — 18 Av. des Alpes
MONTREUX

Téléphone 6 22 02Lecons pariicuiieres
S'adresser Renée de Sépibus, 6 Grand-Pont , Sion

ma.

La bonne confectìon

A LOUER, en plein centre,

2 LOCAUX
avec vitrine pouvant servir de bureaux ou magasins.

S'adresser à Jean Schneider, agent general d'as<
surances , Sion . Tel. 2 17 80.

Importante maison de commerce sédunoise cher*
che pour entrée immediate

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir, une

re par les dires de mon véridique estomac
qui connait les heures.

— Cogolin 1 fit Capestang en reconnais*
sant son valet.

— Non , monsieur, Laguigne, aujour*
d'hui. Laguigne 1 Nom que je reprends
malgré moi et qui est justif ié par...

— Te tairas*tu , fit Capestang qui s'as*
sit sur le bord de son lit. Parie ! Où as*tu
passe la nuit ? Comment n 'ai*je plus trou*
ve mon cheval au moment où j 'én avais le
plus grand besoin ? Explique*toi , ou je
t 'arrache les cheveux 1

— C'est impossible, monsieur, dit Co*
golin.

— Hein ! Et pourquoi , corbacque ?
— Parce que je suis chauve. Regardez.
Cogolin saisit à pleines mains la toison

qui ornait son cràne et tira dessus : le era*
ne apparut , dépourvu du moindre cheveu.
Capestang demeura effaré. Et Cogolin, re*
placant sa perruque sur sa tète, dit simple*
ment :

— Le ciel m'est témoin, monsieur, que
jamais je ne vous eusse révélé ma calvitie;
c'est vous qui m'y avez force.
¦ — Ne disais*tu pas... Répète*moi ce que
te disait ton estomac.

— Monsieur, je disais qu 'il était l'heure
de dìner.

— Eh bien 1 dinons donc, mon cher Co*
golin.

marquer que la rue Dauphine n 'est encore
qu 'une route encombrée de palissades, d'é*
chaudauds et de matériaux de construc*
tion; c'est à peine si l'on pourrait compier
cinq ou six maisons achevées dans cette
rue. Or, l'une de ces maisons habitées se
trouvé juste en face l'hotel où vous péne*
tràtes hier. Au*dessus de cette maison , on
ne trouvé que palissades. Lorsque vous fu*
tes entré, en laissant votre cheval à garder ,
je commengai par contourner l'une de ces
palissades, j 'entrai dans un terrain en fri»
che, et j 'attachai à un madrier les deux bé«
tes. Là, monsieur, vous eussiez pu trouvet
votre Fendd'Air , si vous l'aviez cherche en
sortant.

— La bourse, parle*moi de la bourse per*

Capestang baissa la téte, écrasé par cette
fortune. Eperdu , la tète au ciel , Capestang
balbuàiait ; sa pensée titubait. Ce fut une
vertigineuse minute d'enivrement. La For*
tune 1 La Fortune 1... Ah 1 oui , c'était la
Fortune qui venait de le prendre par la
main.

Et Louis XIII continuali :
— Votre titre, j e le veux éclatant car

l'emploi que je vous destine sera terrible.
Vous allez ètre une poitrine désignée aux
poignards, une cible pour les pistolets.

— Bataille, donc 1 bataille 1 rugit Capes*
tang.

— Oui ! la bataille 1 Par les armes, par
les rues, par l'estocade et l'embuscade, à
toute heure. Oui, ce sera terrible, car je
vous lance .sur des ennemis qu'avec mes
gentilshommes, mes maréchaux, mes Suis»
ses, mes Corses, j 'ai peur d'attaquer, moi ?
Ecoutez, acheva le roi avec exaltation, voici
l'ordre 1

écoute 1 gronda Capestang. Donnez
l'ordre, sire 1

— L'ordre, chevalier... mon chevalier 1
Oh ! mais le voici, votre titre : Chevalier
du roi ! Je restaure pour vous, pour vous
seul , ce titre que Charlemagne et les rois
féodaux donnaient aux plus fidèles, aux
plus vaillants ! Rempart de la majesté roya*
le , je vous nomme « chevalier du roi » 1

— L'ordre, sire, l'ordre ! L'ordre de ba*
taille , mon roi 1

— L'ordre , mon. chevalier ! Voici le pre*
mier, le plus terrible, le due de Guise est
mon ennemi, et je ne le compte pas. Le
prince de Condé est mon ennemi, et je le
dédaigne. Rohan , Epernon , Montmorency,
Bouillon , Cinq*Mars , Vendòme, cent au*
tres puissants seigneurs sont mes ennemis,
et je ne les compte pas. Dans mon Louvre
mème, près de moi, M. d'Ancre est peut*
ètre mon ennemi; mais je méprise Concini.
Je crois que ma mère elle*mème est mon
ennemie... et je ne la redoute pas 1 Tout
cela n 'est rien... Chevalier, je vous lance
tout de suite , du premier coup, sur l'hom*
me qui a pu un moment faire trembler
Henri IV, l'homme qui compte 1 Car il
est de sang royal 1 Car il représente la
race que ma race a détrònée ! Prenez garde 1
Celuidà c'est un fils de roi qui veut ètre
roi ! Lui à terre , tout s'écroule , et je rè*
gne ! Chevalier du roi , voici le premier or*
are : cet homme, cherchezde, et, quand
vous l'aurez trouvé, provoquez*le 1

Capestang, livide, laissa échapper un iàle

que Louis XIII pnt pour une interroga*
tion.

— Eh bien 1 acheva le roi d'une voix
sourde, quand vous le tiendrez au bout de
votre épée... tuez*le 1

— Son nom 1 ràla Capestang, frappé de
vertige — et ce nom, déjà, retentissait en
lui depuis une minute.

— Charles, bàtard de Valois, comte
d'Auvergne, due d'Angouléme 1 répondit
Louis XIII.

« Le pére de Giselle 1 » bégaya au fond
de sa pensée Capestang, qui étouffa une
imprécation de désespoir.

Il y eut comme un fracas dans l ame du
chevalier : le bruit de toute sa jeune fortu*
ne qui tombait en ruines.

Pendant une inappréciable seconde, Ca*
pestang essaya de lutter. Que lui deman*
dait*on ? de provoquer et de tuer en com*
bat loyal l'ennemi acharné du roi , cet hom*
me qui l'avait insulté, avait voulu le tuer ,
lui , Capestang.

Mais l'homme à tuer était le pére de Gi*
selle. Mais, conscient ou non , il adorait
Giselle d'un frénétique amour 1 Mais le
meurtre d'Angouléme par Capestang, c'è*
tait l'abìme ouvert entre Capestang et Gi*
selle I

C'est pourquoi , sans savoir ce qu 'il fai *
sait, d'un geste qu 'il maudissait. Capes*
tang, raide, livide, furieux, frissonnant de
rage, Capestang secoua la tète, farouche*
ment, d'un « non » irrévocable...

Louis XIII avec stupeur, vit ce signe
désespéré. Bien qu 'il n 'eùt que quinze ans ,
déjà il portait dans l'esprit cet ulcere qui
dévora sa vie : le soupeon !

— Vous refusez ? demanda*t*il d'une
voix altérée. Prenez garde, chevalier, mon
chevalier ! Voyez ce que je vous offre.
Voyez ce que vous rejetez. Vous ne m'a*
vez donc pas compris? Vous ne savez donc
pas ce que c'est d'ètre le premier après le
roi , à la cour de France ? Je me défie de
tous ici. Vous, chevalier, vous m'ètes appa*
ru comme l'intelligence et la force incar*
nées dans un dévouement. Vous m'inspirez
la confiance sans bornes. Vous m'avez de*
mandé l'ordre. Le voici. Délivrez*moi
d'Angouléme. Vous secouez la tète , eneo*
re ? Il faut ici des paroles. Parlez. Accep*
tez*vous ? Refusez*vous ?

L'aventurier, d'une voix sourde , répon*
dit :

— Je refuse...
Le roi eut un mouvement de colere.
— Sire , dit Capestang, demandez*moi de

marcher contre M. de Guise, ou M. de
Condé, ou tei autre gentilhomme, ou con*
tre tous ensemble, oui , contre tous 1 J'at*
taque. Tout de suite. Comment ferai*j e ?
J'ignore 1 Je ne sais. Mais j 'attaque, sire !
L'un après l'autre ou tous ensemble 1
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— Un seul 1 gronda le roi. Délivrez*moi
d'Angouléme 1

— Sire 1 Sire 1 cria l'aventurier d'une
voix déchirante, celuidà, je ne peux pas 1
Mais les autres, sire 1 Aussi forts, aussi
puissants, aussi redoutables, je vous jure !

— Un seul, dit encore le roi , le due
d'Angouléme 1

Capestang, qui s'enfiévrait, s'exaltait ,
s'emportait à l'évocation de sa furieuse lut*
te, rugit :

— A nous trois, moi, mon destrier, mon
épée, oui, à nous trois, nous les provo*
quons tous...

L'aventurier complèta son rève délirant
par un geste de delire. Le visage convulse,
flamboyant, il fut une seconde l'épique sta*
tue de la Provocation , l'héroique figure de
la Bataille. A ce moment, le roi, du bout
du doigt, toucha la statue à la poitrine, et ,
avec un scurire terrible de dédain , il prò*
nonca : > i ^[ajt,

— Capitan 1
L'aventurier chancela. Le mot l'atteignait

comme un coup de masse à la tempe.
Il eut la foudroyante intuition que tout

son courage indomptable n 'aboutissait qu 'à
une attitude de matamore, puisqu'il refu*
sait de marcher contre le seul homme qu 'on
lui donnàt à combattre 1

Donner des explications ! Avouer son
amour ? La fierté se révolta . Il se redressa
davantage. Il gronda :

— Vous m'appelez Capitan parce que
vous me devez deux fois la vie. Comment
m'appellerez*vous quand vous me la de*
vrez une troisième ?

Et , sans attendre de réponse , il sortii de
la chambre royale, traversa d'un pas ner*
veux les antichambres remplies de gardes
et de gentilhommes, franchit sans étre in*
quiète le guichet du Louvre et, tout fu*
rieux , tout joyeux , se maudissant, s'ap*
plaudissant, il se dirigea à grandes enjam*
bées vers l'auberge du Grand*Henri .

Cogolin
En arrivant au logis, le premier soin de

Capestang fut de courir aux écuries. Non
seulement il ne vit pas Fendd'Air , mais il
eut beau appeler Cogolin par des vocile*
rations , Cogolin ne répondit pas. Le cheva*
lier se jeta tout habillé sur son lit , persuade
qu 'il ne pourrait fermer l'ceil.

Mais Capestang avait compiè sans sa
robuste jeunesse; il était étendu depuis
cinq minutes qu 'il sentii alors la réaction
de la fatigue corporelle et cerebrale; et il
s'endormit d'un lourd sommeil. Il était plus
de midi lorsque le chevalier se réveilla; il
vit avec étonnement qu 'il faisait grand
jour.

— Ohi fit Capestang. Quelle heure peut*
il bien ètre ?

— L'heure du dìner, monsieur, j 'en ju *

due !
— Je n 'y arriverai que trop tòt. Je me

rapprochai de la maison dont je viens de
vous parler. Je m'étais accroupi , derrière
un tas de poutres et de moellons, et je com*
mencais à m'assoupir lorsque je fus réveil*
le par le bruit d'une porte qui s'ouvrait.
Je risquai mes yeux vers cette porte qui
était celle de la maison située en face de
l'hotel d'Angouléme, et j 'en vis sortir deux
hommes, dont l'un alluma une petite lan*
terne. Je les voyais et les entendais distinc*
tement. L'homme à la lanterne demanda:
« — Ainsi , ils sont venus ?... » L'homme
sans lanterne répondit : « — Ils y sont. Je
les ai vus de ma fenètre. Allez dire à mon*
seigneur que le coup de filet sera de bon
rapport. — Peste ! reprit l'homme à la lan*
terne , M. de Richelieu... »

— Richelieu 1 interrompit Capestang, en
se levant.

— Oui , monsieur. « M. de Richelieu ,
donc , choisit son heure. Vous ètes ici en
surveillance , maitre Laffemas. Surveillez
donc. Et savez*vous ce que je ferais à votre
place ? — Dites. — Eh bien ! mon cher
monsieur Laffemas, à votre place j 'essaie*
rais d'entrer là dedans. Ce serait un coup
de maitre. » Puis l'homm e s'éloigna pour
ne plus revenir.

— Et que fit Laffemas ? interrogea le
chevalier haletant.

— Sans doute , il jugea que le conseil
était bon : il entra.

— Dans l'hotel ?
— Oui , monsieur. Le dróle traina une

planche jusque sur le quai . Là, il y a le mur
qui enclót les jardins. Il dressa la planche
contre le mur et se mit à grimper. Ma foi ,
monsieur, je grimpai derrière lui et arrivai
juste à point pour voir une ombre s'en*
foncer dans une petite porte qui ouvre sur
le pavillon d'arrière. Je sautai dans le train ,
j 'aliai à la petite porte, je trouvai un esca*
lier que je montai. Mais plus de Laffemas.
Je me mis à errer dans l'obscurité. Tout à
coup, j 'entends des vociférations lointai*
nes , venues des entrailles de la terre.

(A suivre)

— C'est*à*dire que maitre Lureau , en
me présentant sa note qui monte à six pis*
toles , quatre livres, huit sous, m'a prévenu
qu 'il ne donnerait plus un croùton de pain ,
plus une goutte d'eau avant d'avoir été ré*
glé.

— Eh bien ! animai ! Paye, puisque tu
tiens la bourse.

— La bourse , monsieur 1 La bourse 1
s'écria lamentablement Cogolin.

— Je l'avais , monsieur , mais je ne l'ai
plus !
Capestang demeura atterré devant ce fait
brutal.

— Laguigne , monsieur , Laguigne dit Co*
golin.

Une révolte mit Capestang debout. Pen*
dant une demi*heuree , tous les corbacque,
les mort*du*diable , les ventre^bleu , les cor*
bleu , rugirent , tempètèrent , hurlèrent. Ca*
pestang finalement, d'une voix de tonnerre ,
appela Cogolin qu 'il ne voyait plus. Cogo*
lin s'était fourré sous la table. À l'appel de
son maitre, il reparut en tremblant.

— C'est pardieu vrai ! Je n 'ai plus faim.
— Eh bien ! monsieur, si vous voulez,

pour votre dessert , je vous raconterai com*
ment j 'ai failli perdre la vie.

— Raconte ! dit Capestang qui se jeta
sur son lit.

— Monsieur le chevalier, dit Cogolin en
retirant sa perruque comme on retire son
chapeau pour saluer, n'a pas été sans re»
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